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Débatacharnéentre lespartisans
desBeaux-Artsauborddu lacouaucentre-ville
NOUVEAU MUSÉE
La conseillère d’Etat en
charge du futur Musée
cantonal des beaux-arts
à Bellerive l’a défendu avec
vigueur lors d’un débat
contradictoire à L'Arsenic.
Les partisans d’une solution
au centre-ville répliquent
par un site internet.

Transférer le Musée cantonal
des beaux-arts à Bellerive, c’est
«une opportunité à ne pas man-
quer» pour «remodeler» le
bord de lac. C’est l’une des ré-
ponses données lundi soir au
Théâtre de l’Arsenic par la con-
seillère d’Etat Anne-Catherine
Lyon, lors d’un débat contradic-
toire organisé par la SIA Vaud
(Société des ingénieurs et archi-
tectes). Elle était là pour défen-
dre le projet retenu par le Con-
seil d’Etat, contre la proposition
du directeur des Archives de la
construction moderne Pierre
Frey. Ce dernier est partisan lui
aussi d’un nouveau Musée des
beaux-arts, mais qui reste au
centre-ville.

Pierre Frey a souligné «l’extra-
ordinaire richesse» culturelle
entourant le Palais de Rumine,
site actuel du musée. Il a aussi
rappelé qu’il est à son avis possi-

ble de trouver des surfaces sup-
plémentaires à la Riponne, et de
les aménager de telle manière à
résoudre les problèmes du mu-
sée: stocks mal placés, espaces
muséaux peu adaptés à l’art con-
temporain, notamment. Il a mis
le doigt sur ce qu’il considère
comme les faiblesses de Belle-
rive: «L’accès risque de se faire
majoritairement en voiture, et le
contexte urbanistique est très
peu favorable.» Anne-Catherine
Lyon a rétorqué que des études

avaient été menées pour sélec-
tionner «le projet le plus favora-
ble en termes de développement
durable». Elle a ajouté que
d’autres institutions que les
Beaux-Arts devraient pouvoir se
développer dans le Palais de Ru-
mine, dont la Bibliothèque can-
tonale et universitaire (BCU).

Le débat ne fait cependant
que commencer: un site internet
a été mis en ligne pour donner
une ribambelle d’arguments en
faveur d’un maintien à la Ri-

ponne. Il est l’œuvre d’un
groupe d’habitants de la région
lausannoise, qui ont eux aussi
demandé que l’Etat de Vaud
réexamine la possibilité de con-
server les Beaux-Arts nouvelle
mouture au centre-ville. En font
partie l’historien de l’art Michel
Thévoz et le muséographe Julien
Goumaz. Selon eux, la donne
foncière a changé depuis les étu-
des menées il y a plus de
quinze ans pour l’implantation
d’une nouvelle structure mu-
séale.

Pour les partisans d’un
«grand Rumine», il est absurde
de vouloir conserver un grand
stock pour la BCU au centre-
ville. Ils affirment que leur solu-
tion, si elle était analysée en
comparaison avec un transfert à
Bellerive, permettrait au canton
de prendre une décision «en
toute sérénité», et en minimi-
sant le risque «bien présent d’un
référendum». Ils accusent au
passage de chantage les collec-
tionneurs privés, prêts à mettre
leurs œuvres à disposition du
canton seulement si Bellerive
l’emporte.

JÉRÔME DUCRET

Site pro-Riponne: www.mbavd.ch
Un des sites pro-Bellerive:
www.beaux-arts.vd.ch
(cliquer sur nMBA).

Anne-Catherine Lyon, pour Bellerive.
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Lesenfantschérisde lapop
suissedécrochent laLune
RENCONTRE
Leur groupe Lunik platiné mis
entre parenthèses, les Bernois
Luk Zimmermann et Jaël
Krebs n’en font qu’à leur tête
et roulent pour Mi Na, projet
plus minimaliste.

BORIS SENFF

S ouriants, satisfaits, déten-
dus. On le serait à moins.
Lovés sur le canapé de

leur distributeur Sony/BMG à
Lausanne, la chanteuse Jaël
Krebs et Luk Zimmermann, gui-
tariste et producteur de Lunik,
peuvent savourer un succès plu-
tôt rare dans le paysage musical
suisse. «Le dernier disque de
Lunik est devenu platine en un
mois», lâche Luk, patron de son
propre label Sophie Records,
avec une modestie à peine feinte.
En termes plus arithmétiques:
des ventes de plus de 30 000
exemplaires en un mois, une
sorte de record effectué par le
groupe bernois qui célébrait avec
ce quatrième enregistrement stu-
dio, Preparing to Leave, une pe-
tite dizaine d’années d’existence.

Moins de vin, plus de folk

Alors que l’album se vend
aussi confortablement en Alle-
magne, un peu moins en Autri-
che (mais la France résiste en-
core…), que les tournées affi-
chent complet (même en Suisse
romande, Luk se souvient d’une
salle pleine aux Docks), que cer-
taines de leurs compositions se
vendent à d’autres artistes et que
Luk compose avec succès des
B.O. de films à succès (Die
Herbstzeitlosen, quelque 500 000
spectateurs), pourquoi quittent-
ils ce qui est en passe de devenir
le vaisseau amiral de la pop
suisse pour Mi Na, duo sans
artifices? «Mi Na est un side
project qui nous permet des cho-
ses différentes que l’on ne pour-

rait pas faire avec Lunik: des
morceaux avec moins d’instru-
ments, pas de basse, de la batte-
rie sur seulement 3-4 morceaux.»

Le retour aux bonnes vieilles
méthodes folk réussit plutôt bien
aux deux Bernois. «Avec Lunik,
on composait souvent des mor-
ceaux chacun chez soi en
s’échangeant des MP3. Avec Mi
Na, nous avons beaucoup plus
travaillé dans le studio, en jam-
mant sur place et j’y ai même
écrit la plupart des textes alors
qu’avant je les rédigeais plutôt à
3 h du mat’, après beaucoup de
vin!» rigole la blondinette Jaël
Krebs dont la voix est aussi
mieux mise en valeur par cet
écrin plus sobre. Prolifique à la
composition, la paire a cumulé
une trentaine de morceaux avant
de sélectionner les onze titres
finaux. «La plus grande angoisse
vient du choix! A la fin on se bat
toujours», lâche Jaël. «Et c’est
moi qui décide, c’est moi le plus
fort, c’est moi le chef!» se ren-
gorge Luk qui se désavoue aussi-
tôt: «Ça fait du bien de le dire,
mais ce n’est pas vrai.»

Ecouter ou sautiller

Plus fragile, plus délicat, plus
profond aussi même s’il est mal
servi par une pochette un brin
trop enfantine, Playground Prin-
cess qui invite sur un beau titre
Pål Angelskår, chanteur du
groupe norvégien Minor Majo-
rity, devrait séduire la partie du
public de Lunik qui «aime fer-
mer les yeux pour écouter la
musique». Et tant pis pour ceux
qui préfèrent «sautiller». Quant
à Luk et Jaël, stars de la pop
helvétique, ils se réjouissent déjà
d’aborder la scène avec l’ardeur
renouvelée de faux débutants.
Pour un nouveau disque de pla-
tine?£

Mi Na, Playground Princess,
Sophie (distr. Sony/BMG). En
concert à l’Amalgame d’Yverdon,
le 14 décembre. DUO Luk et Jaël, stars de la pop helvétique, ont vendu avec leur groupe Lunik

plus de 30 000 exemplaires de leur quatrième album en un mois.
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Ce week-end
au Romandie
CONCERTS De la crème et du
lard ce week-end au club
lausannois. Vendredi accueille
Zone libre, le projet réunissant
Serge Teyssot-Gay (guitariste de
Noir Désir), Marc Sens
(guitariste de Yann Tiersen) et
Cyril Bilbeaud, (batteur de feu
Sloy). Coup de massue
métallique le lendemain avec
Nine, quarteron d’équarrisseurs
suédois fort goûtu. Portes 21 h,
show 22 h. F. B.

Lamine Konté
n’est plus
KORA Le musicien sénégalais
Lamine Konté (65 ans), réputé
maître de la kora et
traditionaliste ouvert
à la modernité, est décédé
la semaine dernière, a annoncé
le site musique de Radio
France Internationale (RFI).
Il vivait à Paris depuis trois
décennies. ATS / AFP

Cully Jazz: nouveau
secrétaire général
FESTIVAL Walter Rugo
remplace Yan Estermann
comme secrétaire général du
Cully Jazz. Il a été très actif
auparavant au Festival
international du film de
Fribourg et au Belluard, ainsi
que pour les scènes musicales
de la Spirale et Fri-Son. 2

Leretour
duMapa
Teatro

GRANGE DE DORIGNY
De jeudi à dimanche, la
troupe helvético-colombienne
présente une fantaisie alpine.

Ouverture de saison avec l’excel-
lent duo de comédiens Jean
Bruno et Delphine Lanza, per-
sonnages d’une «danse cruelle,
grotesque et lyrique à la fois», qui
évoque «avec poésie un monde
violent étouffé sous un calme
apparent». Mise en scène d’Heidi
et Rolf Abderhalden. La pièce,
intitulée J’aspire aux Alpes; ainsi
naissent les lacs, est signée Händl
Klaus, Prix du meilleur auteur
dramatique de langue allemande
en 2006. M. CY

Grange de Dorigny, du 4 au
7 octobre. Location: 021 692 21 12.
Rencontre avec l’auteur et le
traducteur ce samedi (16 h).
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Jean Bruno.

Pierre Frey, pour la Riponne.

Votreprix
sera
le leur

INTERNET
Radiohead laisse le public
fixer le prix de son prochain
album disponible
dès le 10 octobre, sur la Toile.

Le groupe de rock anglais Ra-
diohead a annoncé, lundi, la
sortie le 10 octobre de son sep-
tième album, intitulé In Rain-
bows. Il sera téléchargeable de-
puis internet, à un prix que le
public pourra lui-même fixer. A
partir du site du groupe, en
cliquant sur le nom de l’album,
l’internaute se retrouve trans-
porté sur la page consacrée à ce
nouvel opus (www.inrain-
bows.com) où il peut alors s’ins-
crire pour télécharger l’album
de dix chansons. Le groupe,
originaire de la région d’Oxford,
a également élaboré un coffret
coûtant 40 livres (95 francs), qui
ne sera fabriqué que sur com-
mande et livré à partir du 3 dé-
cembre.

Selon le site du magazine de
musique NME, l’album pourrait
sortir de manière traditionnelle
dans le commerce au début de
l’année prochaine. ATS / AFP

Thom Yorke, de Radiohead.
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